Trobada Jaufre Rudel

Vendredi 24 et samedi 25 juin 2011

de 9h à 17h

Au cœur de la Citadelle de Blaye

Couvent des Minimes
Dans le cycle des Trobadas - « colloques universitaires grand public » sur les grands troubadours - après Marcabru à Ventadour, Bertran de Born à Hautefort et Gaucelm Faidit à Uzerche, Carrefour Ventadour et la Ville de Blaye, patrie de Jaufre Rudel, ont convié les meilleurs connaisseurs de ce poète. Venus d’USA, Italie, Royaume Uni et de France, ces universitaires échangent et partagent avec le public leurs dernières découvertes sur le chanteur poète qui lança le grand thème de « l’amour de lonh » au XIIe siècle. Et le vendredi soir, en la chapelle des Minimes, trois musiciens exécuteront ses œuvres en les reliant à la grande tradition méditerranéenne. Occasion rêvée de plonger entre experts, amateurs et néophytes, dans l’âge d’or occitan de la civilisation médiévale jusqu’aux sources de la poésie lyrique occidentale. 
Une douzaine d’universitaires accourus de près ou de loin partagent avec le public leurs découvertes sur l’art et la vie du troubadour girondin Jaufre, qui fut seigneur de Blaye.

Guy Latry, Pierre Bec, Katy Bernard, Robert Lug, Frédéric Boutoulle, Roy Rosenstein, Peter Davies, Lucia Lazzerini, Walter Meliga, Peter Ricketts, Dominique Billy

Vendredi 24 juin
9 heures : Ouverture de la Trobada
En présence de représentants des partenaires de l’événement - DRAC Aquitaine, Région Aquitaine et Département de la Gironde, M. Denis Baldès, maire de Blaye, Guy Latry, directeur du CECAES Université Bordeaux III, Luc de Goustine, président de Carrefour Ventadour, Dominique Billy, Walter Meliga et Peter Ricketts, du Conseil scientifique des Trobadas, déclarent ouverte la Trobada Jaufre Rudel
9 heures 30 : Guy Latry, directeur du CECAES Université Bordeaux III
Introduction à la Trobada
10 heures : Pierre Bec, professeur émérite, Université de Poitiers
Jaufre Rudel et les poètes romantiques allemands
Je voudrais dans cet exposé me pencher, à propos de la postérité littéraire de Jaufré Rudel et de son amor de lonh, sur les rapports entre le narratif, non pas avec l’histoire, sujet délicat et contesté, mais avec le poétique : comment en somme un thème éventuellement existentiel ou historique s’est transmué  en un thème  lyrique exprimé poétiquement, pour aboutir à la création  d’un véritable mythe qui lui-même va générer à travers le temps et l’espace, en fonction d’époques, de contextes culturels et de tempéraments différents, de nouvelles actualisations poétiques, théâtrales et musicales. Je rappelle que cette fascination du mythe de l’amor de lonh dure depuis quelque huit siècles, depuis la vida elle-même du troubadour, jusqu’au dernier opéra, fruit d’une compositrice finnoise et d’un librettiste libanais ! Et ce dans les langues les plus diverses : occitan, italien,  allemand, anglais, français…

 Dans le cas particulier de l’Allemagne qui nous intéresse aujourd’hui, deux poètes essentiellement, se sont inspirés  du chantre de l’amour de loin : la nostalgie et l’appel du loin rudéliens coïncidant d’assez près avec la romantique Sehnsucht des poètes d’Outre-Rhin. Il s’agit de deux ballades : l’une de Ludwig Uhland (1787-1862), l’autre de Heinrich Heine (1797-1856).  Nous avons étudié ailleurs, d’une manière générale, les rapports entre les troubadours et le romantisme allemand et, en particulier, les motivations  culturelles, personnelles et idéologiques qui ont plus ou moins inspiré les deux poètes. Nous nous bornerons ici à une comparaison thématique des deux ballades avec la poésie de Jaufre et surtout avec sa vida.

11 heures 15 : Katy Bernard, professeur agrégé d’occitan médiéval et moderne, Université Bordeaux III
Au plus proche de l’amour de loin : Les héritiers fortunés de Jaufre Rudel et de la comtesse de Tripoli 

Depuis que tu m’as parlé d’elle plus rien d’autre n’occupe mon esprit. La nuit dans mon sommeil, apparaît ce visage si doux aux yeux de mer qui me sourit et je me dis que c’est elle, alors que je ne l’ai jamais vue. Puis, au matin, je me lamente dans mon lit de ne pas avoir su la caresser, ni la retenir. N’est-ce pas cela, la folie, Pèlerin ? Et dire qu’elle, là-bas, au loin, ne se doute de rien !

La légende de Jaufre Rudel véhiculée par sa vida veut que le prince de Blaye soit tombé amoureux de la comtesse de Tripoli sans l’avoir rencontrée et qu’au terme d’un long voyage en mer entrepris dans l’unique but de la voir, il tombe mort entre ses bras. C’est à peine s’ils se seront vus. Cette légende a eu le succès que l’on connaît car, à son commencement comme à son terme, elle renferme tous les secrets de la fascination amoureuse ; l’être que l’on aime reste à jamais un inconnu parfaitement insaisissable. En greffant cette conviction sur l’idée d’une prescience de l’amour, l’histoire de Jaufre Rudel pousse à ses extrêmes limites l’irrationalité de la rencontre amoureuse. C’est cette irrationnelle prescience de l’amour qui habite les héros du Roman de Flamenca, de Las novas de Frayre de Joy e Sor de Plaser et de Las novas del Papagay. Guillem de Nevers tombe amoureux de Flamenca car la déesse Amour lui révèle en son cœur son existence et son calvaire ; Frayre de Joy est touché au cœur en entendant l’histoire de Sor de Plaser que l’on dit cent fois plus belle morte que vivante ; quant à Antiphanor, il envoie son perroquet pour séduire celle que son mari garde dans un verger clos de murs. Loin de finir aussi tristement que Jaufre Rudel, Guillem de Nevers, Frayre de Joy, et Antiphanor finissent par jouir de l’amour de leur dame. Pourtant, l’atmosphère propre à l’amour de loin, cette idée de l’autre comme d’un ailleurs, ce jeu du proche et du lointain poussés à leur perfection par le troubadour de Blaye ne cessent de nourrir l’histoire de ces amants, nous invitant à revisiter encore l’amour lointain.

Pause déjeuner

14 heures 30 : Robert Lug, Frankfort (Allemagne)

Les deux Jaufre Rudel et la rythmique de leurs chansons

Qui est l’auteur des six chansons transmises sous le nom de Jaufre Rudel : celui mort en 1148 ou celui du XIIIe siècle, figurant dans la vida de Rigaut de Berbezilh et dans la razo C de Savaric de Mauleon ?

Après cette introduction, l’intervention abordera la rythmique des quatre mélodies conservées. Faut-il les chanter en suivant les « accents parlés » (ce qui donne un effet « grégorien »), ou rechercher dans chacune une organisation stable selon des pieds métriques et répétée dans toutes les strophes ? La notation non-mesurée ne répond pas à cette question. Cependant, de nouvelles analyses démontrent que les notes ne représentent pas un « style mélismatique », mais un « style syllabique ornementé ». Finalement, ces conclusions nous permettront de reconstruire Lanqan li jorn dans une version chantée à cheval, comme elle est décrite dans le Guillaume de Dole.

15 heures 30 : Frédéric Boutoulle, maître de conférence Université de Bordeaux/UMR Ausonius 5607
Blaye, place forte majeure aux XIe-XIIe siècles

La ville dont Jaufré Rudel est le seigneur est une place forte majeure, aux confins de l’Aquitaine et de la Gascogne où se tiennent régulièrement des rencontres au sommet entre les chefs des principautés des XIe et XIIe siècles, signalées dans le Conventum Hugonis, la Chronique d’Adémar de Chabannes, l’Historia pontificum et comitum Engolimensium et la Chronique de Robert du Mont. L’importance stratégique de Blaye, accentuée par l’existence d’un castrum occupé en continu depuis l’Antiquité, lui vaut d’être un objectif dans les jeux politiques des principautés voisines. La famille de Jaufré Rudel est issue de celle des comtes d’Angoulême, implantés là avec la faveur d’un duc d’Aquitaine qui continue d’y faire valoir ses droits, plus ici qu’ailleurs au XIIe siècle. L’archevêque de Bordeaux est à leurs côtés un autre acteur de premier plan qui y organise des synodes et tire profit du caractère épiscopal du monastère de Saint-Romain de Blaye depuis l’époque carolingienne. Du reste, le souvenir carolingien y est particulièrement vivace, aidé par l’exceptionnelle rémanence de d’anciennes structures d’encadrement public et par la geste épique du XIIe siècle (Chanson de Roland, Pseudo Turpin, chronique dite Saintongeaise) plaçant à Saint-Romain les sépultures des compagnons de Charlemagne. Les Rudel du XIIe siècle paraissent ainsi, à Blaye même, occultés par des seigneurs plus puissants qu’eux.

17 heures : Visite de la Citadelle de Blaye
sous la conduite de Mme Marie-Ange Landais de l’Association Archéologique OS, Maison du Patrimoine de la Haute Gironde
à 21 heures en la chapelle  des Minimes

Concert Jaufre Rudel voir programme ci-dessous

Samedi 25 juin

9 heures 30 : Roy Rosenstein, professeur de littérature comparée à l’American University of Paris
Jaufre Rudel au pluriel: Les Jaufre Rudel de Blaia et les autres

Avant le troubadour, un seul sire de Blaye avait porté le nom Jaufre Rudel. Après le poète, les Jaufre Rudel sont plus nombreux, pas seulement dans le lignage de Blaye. 

Plus loin sur le chemin de Compostelle en Espagne, un moine se nomme Jaufre Rudel, peut-être en souvenir du poète ?  Ou faut-il y chercher la trace des années mystérieuses où le troubadour n’a pu intégrer le château ancestral, détruit par le premier troubadour ? Plus près de Blaye, un autre Jaufre Rudel s’avoue assassin d’un frère utérin. On eût voulu trouver la clé du passage où le troubadour affirme que ce que le frère lui refuse, la soeur le lui accorde. Or, le peu que l’on apprend sur ces autres Jaufre Rudel ne nous autorise pas à les confondre avec le poète de Blaye. La plupart des noms au Moyen Age ne se répètent pas, même au sein d’une famille. Ces moins illustres homonymes constituent un vivant témoignage qui fait honneur au nom du troubadour dès son époque et peut-être de son vivant.

10 heures 45 : Peter Davies, Université de Glasgow (Écosse, Royaume Uni)
Les Siblings sibyllins chez Jaufre Rudel: tour d’horizon d’une question épineuse

Comment interpréter l’allusion mystérieuse à un frère récalcitrant ainsi qu’à une sœur complaisante qui distingue la septième strophe de la canso « Belhs m’es l’estius e.l temps floritz  », cobla attestée par le recueil manuscrit dressé par le chanoine Gioacchino Plà (1745-1817) ? Hermétisme voulu par l’auteur ou évocation d’une situation réelle et si bien connue qu’à l’époque toute explication aurait été superflue ? Ou bien, si la strophe est authentique, s’agit-il d’un proverbe, d’une allégorie en miniature, ou d’une allusion littéraire, biblique, ou astrologique ? Ayant passé en revue la plupart des diverses hypothèses avancées jusqu’en 1990, Rouben Cholakian finit par y voir l’expression métaphorique des forces antithétiques qui troublent l’inconscient du personnage du poète. Sans prétendre avoir trouvé la solution de l’énigme, nous nous permettons de réexaminer le problème qui ne cesse de fasciner et de déconcerter.   

Apéritif offert par la Municipalité 
Pause déjeuner

14 heures 30 : Lucia Lazzerini,  Université de Florence (Italie)
« Chaitius clamatz », clé d'une chanson de croisade ?

« Lanquan li jorn son lonc en mai » est la lyrique la plus célèbre de Jaufre Rudel. Ces vers fondent le motif (central dans la poésie des troubadours) de l’amor de lonh : amour dont on a proposé des interprétations très différentes. Pour Leo Spitzer, c’était l’élaboration la plus suggestive du «paradoxe amoureux», tandis que Grace Frank y voyait une allégorie de la Terre Sainte et Yves Lefèvre un élan mystique (Amor de lonh = le Christ). Il faut reconnaître que l’interprétation ‘psychologique’ de Spitzer et la sociologie köhlerienne de la fin’amor l’ont emporté sur les thèses concurrentes dans la vulgata. Mais, si l’on reprend la question en approfondissant l’analyse du lexique et des locutions, nous découvrons la clé du poème dans le vers «fos ieu per lieis chaitius clamatz». Ici, la dimension comparatiste de l’enquête s’avère décisive, car l’explication correcte de certains loci paralleli mal compris repérés dans la littérature médiévale d’oc et d’oïl nous offre de bonnes chances de déceler la vraie signification du chant de Jaufre Rudel. BIBL.: Lucia Lazzerini, c. r. de Ch. Lee (éd.), Jaufre, «Zeitschrift für romanische Philologie», 125:2, 2009, p. 341-357; Ead., Letteratura medievale in lingua d’oc, Modena, Mucchi, 2010 (2e éd.), p. 63.
15 heures 30 : Walter Meliga, professeur à l’Université de Turin (Italie)

Récapitulation de l’amor de lonh 

Depuis les dernières années du XIXe siècle, la recherche érudite et philologique sur les troubadours n’a jamais cessé de s’occuper de l’amor de lonh ou de terra lonhdana de Jaufre Rudel. La critique de la légende médiévale de sa mort par amour – développée dans la brève et exquise vida – a supprimé toute prétention à l’existence réelle de cet amour, tout en ouvrant la voie aux interprétations les plus diverses (historico-politiques, religieuses, psycho-poétiques etc.). Et pourtant l’amor de lonh continue à nous solliciter, voire à nous hanter, par sa mystérieuse simplicité et à se dérober à une explication qui soit à même de satisfaire complètement notre curiosité. L’intervention veut proposer une récapitulation des principales interprétations données avec quelques suggestions pour la compréhension des oeuvres traitant de ce motif. 

16 heures 30 : Peter Ricketts, professeur émérite Université de Londres, “Honorary Professor” de l’Université de Birmingham (Royaume Uni)

Conclusions de la Trobada
*
17 heures 30 : Jean-Pierre Lacombe, poète lauréat du Prix Jaufre Rudel 2010, assisté de Katy Bernard, membre du jury, présentera et lira en oc et en oil des extraits de son recueil Lo dever del vaure – le devoir de l’abîme.

*
Pendant toute la Trobada, exposition et projection de photos du Chemin de Ventadour de Jean-Christophe Mathias, texte de Luc de Goustine
Entrée libre à la Trobada sur inscription ou à l’entrée
Concert : 12 € (réduit : 6 €) Réservation conseillée

*
Pour tout renseignement sur la Trobada
Carrefour Ventadour

05 55 93 04 84 / carrefour@ventadour.net - http://ventadour.net/
le vendredi 25 juin à 21 heures
en la chapelle du Couvent des Minimes
Concert par l’ensemble Tre Fontane

« La Croisade amoureuse »
Création dans le cadre de la “trobada Jaufre Rudel” le 24 juin 2011 en la citadelle de Blaye organisée par l'association Carrefour Ventadour.
Maurice MONCOZET : chant, flûtes, rebec Pascal LEFEUVRE : vielle à roue

Thomas BIENABE : luth, citole
Sous ce titre énigmatique se cache un concert monographique dédié au Troubadour Jaufré Rudel et autour de lui, les poètes et musiques qui ont marqué sa vie. Ce poète musicien fait partie de la première génération des troubadours. La simplicité de son style et la lancinante nostalgie de l’absence donnent à ces cansos une intensité poétique toujours d’actualité. Jaufré Rudel pousse le raffinement du désir jusqu’à l’amour lointain et impossible.

Jaufré Rudel fut Prince de Blaye. Il s’éprit de la Comtesse de Tripoli, pour le grand bien qu’il avait entendu dire d’elle par les pèlerins qui venaient d’Antioche. Il fit sur elle de nombreuses chansons. 
Par volonté de la voir, il se croisa et prit la mer. A bord du navire, il tomba malade, et c’est comme mort qu’il fut débarqué à Tripoli. La comtesse en fut avertie et vint à son chevet. Elle le prit entre ses bras. Il sut que c’était la comtesse, et tout à coup il recouvra l’ouïe et la vue, et remercia Dieu de l’avoir maintenu en vie jusqu’à ce qu’il eût vue. 
Et ainsi il mourut dans les bras de la comtesse. Et elle le fit ensevelir avec honneur dans la maison des templiers ; puis se fit nonne à cause de la douleur qu’elle éprouva de sa mort (Extrait de la vida)

Dès le XIIIe siècle, sa vida devient une légende. Cet « amour de loin » est devenu un thème universel qui inspira des poètes : Pétrarque, Edmond Rostand La princesse lointaine ou l’opéra L’amour de loin de Kaijia Saariaho livret d’Amin Maalouf.

Basé en Aquitaine, depuis sa création en 1986, c’est pour l’ensemble Tre Fontane un parcours logique, de célébrer l’un de ses troubadours les plus célèbres : Jaufré Rudel. L’Ensemble Tre Fontane est devenu au fil des ans spécialiste de ces poètes médiévaux occitans qui sont porteurs de thématiques artistiques universelles... facettes multicolores que nous explorons au fil du temps... Ils ont gagné l’éternité,  nous ne sommes que des passeurs... de rêve.

- Lan quan li jorn son lonc en mai... (Jaufré Rudel)

- No sap chantar... (Jaufré Rudel)

- Quan lo riu de la fontana... (Jaufré Rudel)

- Quan lo rossinhols el folhos... (Jaufré Rudel)

- Pro ai del chan essenhadors... (Jaufré Rudel)

- Belhs m’es l’estius e’l temps floritz... (Jaufré Rudel)

- Farai un vers de dret niet... (Guillaume IX d’Aquitaine)

- Cortesamen vueil commensar... (Marcabru)

- L’autrier, a l’essida d’abriu... (Marcabru)

- Bilaya & extraits de la nuba Aochak - nuba des amants (arabo andalou)

- Hubb kur alob & autres Mouachahat (arabo andalou)

� Amin Maalouf, L’Amour de loin, Grasset,  2001, p. 45.





